
SAMEDI 12 JUILLET 1941 fOVWNÂL T>E nOVHAÎ\ 

LA VIE SPORTIVE 
FOOTBÂLL-ASSOCUTIOIS 

APRÈS HUIT ANNÉES D'EXIL 
L'élite des routiers belges 
dans la Flèche wallonne 

Verrons-nous reparaître 
la licence B ? 

national. 
) ' ' ' • 1933 

On courra dimanche la Flèche 
wallonne, épreuve relativement Jeune 
au calendrier belge, mai» qui eat 
devenue rapidement une de» plus 
importantes. 

Par un louable eoucl, les organi­
sateurs avalent décidé depuis le 

Maurice Clautier devient 

ttayer 
Après les deux Maes. Kint et tant 

d'autres routiers qui confinent leur 
activité sur la piste et sur les petits 

,e Conseil débordée par l;ampleur et la diffl- début de Tannée que cette course circuit» de* critériums, on vient 
supprimait culte de s a tache, puisqu'on reparie „ , serait ouverte qu'aux profession- d'enregistrer une nouvelle défection 

la licence B. sur la demande des de la licence B ^ ^ A c > . t > U M l _ , q u l a , „ „ , ^ ^ , , cyclisme belge sur route. 
Ligues d Auvergne, du Lyonnais et Lorsque nos députes, a la Chamore .coœpromettre complètement son suc- Il s'agit de Maurice Clautier. qui 
du suil-fc•'. voulaient < enteiTer » un projet de c é s de participation, bien qu'elle soit a un superbe avenir de routier, dont 

rot» retrouve dans le compte loi sans déplaire aux auteurs du convenablement dotée en prix. ! 11 s'est détourné déjà su profit de la 
rendu uv la séance que nous avons projet, ils constituaient une sous- Lente des routiers belges s'est, en poursuite, Clauti-r a décidé de ee 

t u n e phrase qui commission C'était le meilleur t r u c i e n > t . f s l t tirer l'oreille et 11 a fallu sp*ciall»ei dans le demi-fond der-
nt on peut goutïr pour que ledit projet dormit d'un l'intervention du Comité aportlf «ère motos e> 11 a déjà commencé 

.avec .e reçu, au temps, sommeil profend au fond de se» car- p 1 U T protéger les 'courses uniquement son entraînement a Anvers. Ce do-
l * vo ton». La 3 r.A. n'a pas agi autre- ouvertes aux professionnels A. sous malnc n'est pas encombré et peut 
Le CoKfCtl national a. en outre, ment, tant 11 eat vrai qu« lea «bons» l a forme d u n e interdiction de courir devenir rapidement rémunérateur: 

dc.idé qu'une commission d'étude principes ne se perdent pas f a c i l e - i ï U r p i t t t l e m i m e Jour, pour les enfin, le deml-for.d est moins épul-
serail nommée pour envisager les ment. , i l c e n c t e s de cette catégorie. On a sant que la pouiaulte. Des lors 
vioyens propres a combattre lama- _ • \ t o I H l u Irait année» pour d o n c J n v l t é ] e i vélodrome» de Bru-i pourrait se _ _ ? _ ^ ° ^ T Ç . . . q , ^ ge» et de Rumbeae â libérer les pro-
JZ^Lr«la suite de cette nou- v ' e " ' c "<*"<* B * t a l t e n c o r « '« m « " - feealonnel» A qu'il» avalent inscrit* développer a- la suite ae cette nou , l e u r ^ . ^ ^ c o m b a t t r e lulMteu. à ^ ^ ^ ^ £ _ , M l ,_ rit6fM _._,. 
telle decmUn. : rlame marron. On nou» permettra de , l o n n e - é u m r * u n . participation à 

Pauvre commission c étude ! Ainsi penser que c'est u n peu beaucoup 
pendant huit ans — députa huit 
a: - I — elle cherche 
combattre l'amateurisme m n i v » . _•, vénients. dont le moindre n'est pas 
faut croire, el toutefois elle existe c ï l u l „ u l prive u n footballeur hoo-
encore. ce qui ne serait paa eurpre- nete. pur amateur, du plaisir de 
nui-., q u t . c a tinalcment renoncé, , o u e r e n équipa première pendant! Dan» le lot de la cinquantaine 

J E U X AU P R O F I 1 
D E S P R I S O N N I E R S 

depuis huit r t _ — i_ .,. .* „• _ « . '.,_ '* «*"• •»«"«•»•«•» -» — M ™ " — — icne 13 et lunai i l . cnez Aiirea uny-
" . r ^ l r , ; rte Cau*- l e Procédé n a pas seule- „ _ , p.reour» raccourci de Mon» à sennes. 86. rue Saint-Joseph. Jeu de 
-es m o j e n s de m e n t d _ , avantages, U a de» lncon- 'L |é«e. ! boules a la platine et Jeu de 421 orga-
m e marron, l i , vénients. dont le moindre n'est pas | msés par le» « Ko-Ki-Li-Fé ». Cent 

l n lot de favori» 
par 

lots en nature 
vainqueurs 

TOURCOING. -

récompenseront 

Concerts 
et Spectacles 

TULRCOnC 

M SnluEfié» M Morrii'i, J. Nocupro d-

LE DANUBE BLEU 
\ Kude el son «HÉSHH» muant 

Art. - taxa. : h. Uim. 3 h. et 7 h 
Lundi 3 h. et 7 h. Loc OUÏ .-ani de 6 

,f. » h 
ROMQ _ Jeu d 

de i.e* chez Cosvn 
ru» de' Lille au El 
12. à p.irt.r de 16 h 
toute la Journée. 

< Au Sabnt.fr 
ne-Four: ssmed 
et dimanche 13 

h L).i lu 

a h.-: h. i>n 

Te. 224 

perm 
[ K* >1 \IN> l.IIlKi »> Riait o 

Rue das Champs £•?£ * h
7 £ 

Fernande! ^"BARNABE 
r* S âsTII I A Samedi 18 h. 30 
h AIV11L1A Mm. U l, IV ix h. 3o 

Si tajwens^r, 
Ptnt dîs Piat 

[OLYMPIA 

I 

Dimanche 13. con-
an lorsque? sa altuation. voire i d'engagés. De Lathouwer, vemqueur i cours de pinsons chez Jean Barbe 

Une mésentente^avec ae» dirigeants en 193», Neuville. Gilles. Dubuisson. -are d-s s»n»-M-,u»t»eii'» 390. rue des 
l'obligent à qut'ter »a région ou son'Deltour. Van Overloop. Schotte. M. Tro>»-Pierrc» 30,1 frs de prix, dru-: 
c l u b ' e , qu?, ae volt c lntra .nt d^ V-denbroee l t . V ^ ^ ^ B e r . « S T f ^ s S ^ a ^ - ^ p ô t 
signer une licence dans une autre eu. A. Buysse. M Van Houtte et le 
joc^té champion national. O. Vanden M'er-

Les « bons » paieront encore pour schaut. sont autant de coureurs qui 
'es « mauvais », mal , le moven de peuvent brlsurr la victoire. La dls-
faire autrement 1 Lorsque pendant tance est a la portée de tous, puisque 
un an — ou même deux, pourquo. elle a été ramenée de 380 à 200 k m , 
B,** _ les irrnnds racoleurs seront mais le relief du parcours est dé­
du i s : obligation de faire Jouer en meure fer' ac-!d-nté et on croit 
équ'p? réserve les footballeurs qu'ils que le < mur d Away » p -uTal t fair? 
< souinalerit . avec d'xtérlt> a leur la décision, si on ne revolt pas le 
veisin d'en raé- ils reculeront cer- reeroupem'nt qui s'est produit au Eiip.if 
talnement devint cette TfU aeféa- même endroit dan- Bruxelles-Liég». ût M 
ble p-r-pectivc IL5 s'apercevront II v a quelque temps 
ou'tl n'est pas impossible de former Mais quel que roit le v»Inqu»ur de 
soi-n-cme d>>< loueurs et qu'il est la rièche wallonne, on peut avan-
i-n tout cas moin» coûteux de le cer qu» ce se-a un homme de c l a s e 
{ a , r r car La liste des engagés ri* comprend 

Les oiseaux mlffrateurs du foot- que les meilleurs routier-, du mo-
ba-1 M s'en-ole.ront plu» chaque .ment. C'est significatif, à huit J"urs 
année vers de- rivages nouveaux du championnat de Bérzlqti*. qu» 
l'amat-urtsme marron jera sérieuse- ron eût anearstM* moins rapproch» 
rr.er.t freiné puisque la surenchère, de Mons-Ltége 
au>Ce vienne c!~ Joueurs ou des »»• 
dingesnts dlmlr.uerii dans de lsr7e= Un CKuai de Kaers 
proportion. N>st-ce pas la. après , - ^ mf,t dépirt 
tout. l'ecsenticl ? 

Si 1» svstéme de 1a licence B n'est lancé 
p i s parfait il a du moins le mérlt» 
de constituer un remède su ma 

COMMUNICATIONS 
EXCF.LS111R ROUBAIX-TOlRCOINi 1 

- Un ch;t rcra rékhré le lundi 14 
Juillet, s in h., en l'église Sanu-.Iean-

~:o,ircoinç. S la mémoire 
N.icl Lietar, décédé en captivité. 

De nouvelles déchéances 
de la nationalité française 

Vichy. — Le « Journal Officiel 
français » a publ.?. mercredi, les 
noms de 110 personnes qu; ont et6 
déchues de la nationalité français». 
I l'agM surtou-. dr Juifs originaires 
de PU. R S. S. qu! avaient émiïré 
et avaient obtenu leur naturalisation 
en Fran<-? 

Ainsi, « u cours rté cf troéj d^r-

CONVOIS FUNÈBRES 

TOIRCOINCJ — Voua êtes 
p-ir* d assister aux Convoi 
et Service soienneis de M"-

Fraaçoiw LABRIFFE 
r»ppelce a Dieu le 10 Juillet 
1941. dan» sa 8"" année, les­
quels auront lieu le lundi 
14 Juillet. S il h. 30. en 
l'éjase Saint-Eloi iB.auc-
Seaui. sa paroisse. 

Asaembiée s la maison 
mortuaire. 187. boulevsrd 
Deseat. a 11 h. 15 

De ls part de 
Lieutenant Sylvain Laoriffe 

icn captivité) et **>' La-
b-lffe-cauterman. ses pa-

M et M ' • Charles Labrlffre-
Drbouver ; 

M et M"" réllx Cauterman-
Uumbert. ses grands-pa­
rents ; 

ai. Péllx Cauterman (aux 
armées ) ; 

M"» Lucils Cauterman. aea 
oncle et tante ; 

Et de toute la famille. 
Cet avis tient Heu de 

faire-part. 
P.r. H. Vergln. 

TOURCOING. — Les personnes 
qui. psr erreur ou omission, 
n'sursient pas reçu de Islre-
part annonçant la mort de 

M"" Roger VAN0VERBECKE 
née Henriette Vandenbronck 

pieusement décédée S Tourcoing 
le 11 Juillet 1941, dans as 22"'-
année, sont priées d'assister sux 
Convoi et 3ervice qui auront lieu 
le lundi 14 Juillet, a 11 heures, 
en l'église Saint-Christophe, s» 
paroi'r; 

Réunion » la maison mortuai­
re. 20. rue Verte, a 10 h. 50. 
E. Marte. P.F.. r. Nationale T. 72» 

AVIS DE DECES 

Nous rappelons à nos lec­
teurs qu'un SERVICE SPE­
CIAL tenctionne d RoutoiT ; 
te Di y ANCHE M ATI y de 9 
lei/re-j a 9 heures 4â pou; ta 
réception des NECROLOGIES 
URGENTcS 

Monsieur 
Léopold VAN M00RLEGHEM 

Ancien Combattant 1914-18 
Croix de guerre 

Médailles militaires de l'Yser 
et de Verdun 

décédé a Lyon, le 22 Juin, à l'âge 
de 50 ans. 

De la part de : 
M™- et M. Desvlxnee-Vsn aloor-

leghem, ses enfants ; 
M"" veuve Vsn Moorleghem, ss 

mère : 
M. Charles Van Moorleghem et as 

•Isa ; 
M et M"- Clément Van Moorle-

ghem-Windel» et leur» enfants; 
M"1* Giraudier-Van Moorleghem . 
Ivf. Guy Van Moorleghem et de 

toute lai lam.lle. 

| REMERCIEMENTS & OBITS 

c Postillon de l.onpciumeau 
1 M niini'ili" -- Lé» Ariualll 

L I S 

nlère-s Journées, environ C m cent» 
Sur piste, on doit retenir la tenta- personnes ont é'é piV-l-ré»s déchues 

sourTre' députa "âl" longtemps Mve qu» fera demain Karel Kaers d e la nationalité français-, 
M srn-i dé la bail- ronde. Ht ee contre le record Ces SOI) mètre., .^^— — 
rémèH- M doit pas être si mauvais lancé, à saint-Nicol?s La piste » 
r.»ii»-ue l 'bracnbie commission mesure que 160 mètres au tour : ell 
rétuél» n'en a pas trouvé d autres ne f a v o r i s pas cet e» 
a-prés huit années du pet' 

TRIBUNAUX 
recherches J P 

Où aller 

Berjzoril 12.1 sec 2 51 » Milan n 
pi^ menacé Mii^ on verra t 
curlos.t.' les possibilités actu-1'es 
Kiers dans sa meilleure sprcialit 

•lien 
l r-t TRIBUNAL CnPRFCTIONNEL 

DE LILLE 

Le» détrouucnri de cadavres 

•rorrtroiNr.. vou-. 
: "TU célèbre le lundi 1» 

1 Iftsa» Suint-Jean-Bapt 

pries d'i 

Monsieur Noël LIÉTAER 
Soldat au 100 " régiment d'infanterie 

décedA en captivité le 21 février 1941. a l'âge de 32 a 
De la part cie 

M I.lriTAER-HEULS. .'m: ruou.c . 
M Jacacru LIETAER. son fils; 
M. Cvnuxr I.IETAER. «or vr-c . 
M. et M "- HEULS DEBACKER. SC.T bcm/r-pnrenîs ; 
M. et M..,. BaVTLS-UgTABK et leurs entants ; 
M 1I1MI CHOUBEAU ir 
M r t o f t n n UaTARB ICI 
M. MraCmT I ICI • 
M"" YVONNE «EVI S ; 
AI • Osxmcrfsta HEULft • 
MM. RSTMOND et MALRIC 
M M KATMOND t t Magna 

n caotivitei et M 
i captlvitél et M'"-

r HEULS: 
CI HEULS. 

. née L'.BTAER 
née HUYS . 

.ses /rere.s, beauz-trères et hellen-striirs. 
Et de toute la famille ; 
Ses collègues débitants de tabacs , 

joueurs c*. membres de l'EXCELSIOR DE ROUBAIX-
TOUROINU 
l a lanulle recevra les condolranr-s a la sortie de l'église. 
CET AVIS IIENDRA LIEU DE FAIRE-PART. 

L QUARTIER LATIN f l î m a t l c J l t ? 
LL l l . i . i .UU 1)1 I.K.1MU Ul ( 

If 4TTlttLO> 

ATHLÉTISME 

La firale régionale 
du TristhloT'. à î ambersart 

Fmlle Dubar. S4 1 
Séclm r ie des Cha 
suri un cadavre, en m 

den 
cerobé 

PAX.Wattre!osu',Tri:.13U
h 

Il i ar t MJ PiiKl 
(iros !iriiri" , Plaisirs aquatiques 

LUNDI el JEUDI : Matinée 15 heures 
Samedi. S h. 30 — 

Dimanche 3 h . S h 30 
n :, :i ), i li-udl :l h. pr.x réduit, 
M A M A N C O L I B R I 

-V \um M - - mu- i r t l r lHllios 
( I l i K I - I J .T — M M l R t H 

Athlétisme 

u ÎMO. une mon-
Arthur Cromh^. 

ftls telpphonifgiïp-.. à Liii-1. d*-
i\X à 8ec!in. rue des Ohautïours, 

a rtrrobé .-ur un cidavr**. »in« c\\*-. .T-
tttr» an or a rc brillant ft une montrr-
bri"piet il- en: été t*mêMmw 
pcctlvrni'nr à ciuaire mois ei à huit 

FAMILI \ 

ROI'BAIX - A « 11. » . interclub 
de !'US Roubaisienne. au narc mu-
nlelpsl des Sports, rue de Lannoy. 

I H W I I I T • 
stade de l i n » fini 
la Lizue du Nord 

Trlathln 

Water-polo 
TIllKlOINCi -

La nml» région 
ura lieu diman, 
l terrain de l'Irl 
Sint qualinflé» les 

triathlon de ootenu aux éliminato 
minimum, 

pe dénommée Gabriel Del-
en comoétitlon et »era 

poil 

à 14 h 30. sur 
-Club de Lambersart 

1rs athlète» ayant 
natoires de mal 1 150 Bourse de Lyon 

du vendredi 11 millet 1041 

sera mil 

a c 

A 15 h. 30. au stsde 
.nuit du Nord d" 

U S T con're Hellemmrs. 
rontre Lille-Dèllvrsnce 

tribuée su club ta 
nlu nbre de 

METRC-CINE - Wattrelos 
1>,••,.,,. i . \ | ,. n i h. s . u n e I II. .1 

GREY CONTRE X... 

Ping-pong 
KOLFA1X. — A S h. 30. au sieste du 

P.P C. Jeanne-d'Arc. championnats du 
311 Nord individuels 

Cvmnattique 

deux meilleurs csdets 
»t se> deux meilleurs Juniors. Un club 
qui n'aurait pas «u départ d'équipe 
romn'ête. peut la compléter par de.< 
athlètes avant participé aux élimina 
toircs. mais non qualifiés pou 
flnsle rémonale. celli 
(1er pour la finale 

(Le premier e 
jour et le 
précédent >. 

diqiie le cours du sue le co 
ruSre le 

Nali< 

3'i Français. A —98.20. — 4'1 
çai» 1017. 87.50—97.51 _ Créd 
1919. 601—«22. — Crêdl 

alinéa pour la 530—530. — Banque d 
-i devant qu»ll- 1 215 — Crédit " 
istlonale du 27 — Suez ( 

Crétinier Palace l 're", , ' ; 
I l 111 U t i l U — Artuallles 

PARADIS DE SATAN 
l.uu.h 1 I in,Un. Mai. > h. Miir '• h 

~ CROIX 

TOURCOING. 
u stade From.'r 

nastique dé ls 

1650, 
—465. — 1 

encadrer le lie!. 1.MO—1 K5J — I 
A psrtlr de 14 h. 30.. TrV,trilnn ef pour "maintenir l'activité 1.32S — Perimn'v 
. challenge de gym- „ l a t o r m e des sthlétes nordiste» en RhOne-Poulenr. 2 1_J 
e. v;,e des championnats d» France du G.,bain. 4.750-^1 8(,, 

in millet, les "épreuves suivîmes sont 2.1a0—2.170 - Quiln 
> insentes au programme de cette In- • — 

sers»avant» réunion • 
Cadets : 55 m h»les 
Juniors : 2<"0. 800 m 

lonzueu r po,d« ,7 «11. 2571 
Seniors : 100, 400. 1.500 m 

GYMNASTIQUE 

Fran-
t Nat. 

al 1920. 
iris. 1.222— 

nais. 2.868—2875. 
-16610 — Cour-
itcrnatlonal Nic-
uhlmann. 1.315— 

3.020—3.030. — 
-2.15J. — bamt-
— Air Liquide. 
es. 14.835—14.905 
62—, . — S.K.F.. 

3 BOU— — Rio Tinto. 3.031)—... — 
Roval Dutch. 5.480—...— Ne.stle. 23.201 

lai» 4x100. 23 500 — Bergouannn. 1.085—1.081. 

- FAIM.LIA - CROIX -

FAKAhlATTA av 
i he 3 h . h 

/.ar.ih 

Le challenge 
de gymnastique 

de la ville de Tourcoing 

8-4-2-1, hauteur, poids et disque. 

7.800—7 750. — Lyon 
1.645—1 «'-'S — Lyon 

. . . — ooldneld». 425 
...—S.Ï5. 

l/INTERCLUBS 
dt l'Union sportive roubaitienne 

I.AMll.K 
i l - ; < m i m < o n m. 

J h SOU. 7 h 
[le prosr-amme 

c Jean 
(-AHIN 

Lejféci/^t? corail 

H 4SQVEMAL 

ci\r i \"ii \t H \-<M m u . 
. 

DnCANCrTF. : j heure» - a heures 
i •>!*, Tscherh 

LES MAINS 
A,m.,In. .. - Premier» 

m:rt: 

PAI U F. . S 7 h. J» 

MES TANTES ET MOI 
• L*' ( r- rhrt (inem.itngrjph.fiMf». Act. 

La Jfune apciion de l'U S R fera di-
manrhf 13 se« débuta en rencontrant 
rn un matrh amical les belles équipes 
du CA. # Les Jeunes ». Tune des meil-
mina foirwtV>f.i de l'Union de Flan­

dre, et du S C La Justice, au parc 
municipal de* sport*, rue de Lannoy. 

Formée presque exclusivement, a *on 
par ses footballeurs, la «ec-

de l'U S R s est enrichie de quel-
u»-s b~>n« éléments. p«-m1 lesquels 
ancien chamolon du Nord traval -
Ve Trenteaeaux. Entraîne*' par des 
îontteurs dévoués, elle espère prendre 
n jour place parmi lea grand* clubs 
ordlates. 
L» match se dlstvitera «ur les épreu-

es suivantes : 100. 400. 1 000 mètres 
Len f>rsranl»ateur.t ont voulu corser i olst, sauts en hsuteur et en lonnueur, 

r LthRS i le programme de cBt après-midi spor- lacement du poids, relais 4 fol» 100 m. 
- tif en présentant un beau numéro de et 400-300-200-mo mètres 

i h. ? h m pose* artistiques qui sera exécuté par Le premier départ sera don 

Bourse de Bruxelles 
du 10 juillet 1941 

LIBRES 
varier 

Clôture de» en-
îrour^. individuel 

meilleurs aymnastes de Tour-
seront présents demain spres-

BU stsd» A bert-rromentln. 
lutte sévère pour le titre de 

chsmpi"n de Tourcoing meurs aux, origine. 
r.apelle. le* Vermeulén. Her-

ban Bonn-1. Debuschere. Andrieux, 
pr>,ir n en citer que quelques-uns.... 
Ils seront ensemble une quarantaine . 
Le.» amateurs de Bvmastlque aux sgres 
seron, comblés et nous conseillons aux 
sportif» daller apprécier la valeur 
refile de ce beau sport un peu trop 
délaissé 

Nuits de Princes 
M LF COMTE FSI SUIVI Art 

L'E-pérance » de Lille, société dont 
Ls réputation dépasse le cadre de notre , tous les concurren 

La section munlclpsle de» moniteurs! _ . _ . „ _ n , , , ~ 
et monitrice» exécutera une série de; K A I . I N O - I . I . U B 

ivements qui permettront de Jufer 1 »>n 

vestia 
1 h. 

Renie» belge,». — Emprunt beige à 
lois 1932. unités. 544. — Emprunt belge 
a lots 1*33. unîtes. 1.084. — Dette (2"" 
sériel. 8150. — Dette unifiée i l " sé­
riel. 98.15. — Chemins de fer belges: 
C à O. 4»»: H. I J. 499. — Dommages 
de guerre 19-2 5' . . 265 — Dommages 
de guerre 1923. 536. — Dette unlnet 
,2"" sérié). 98.15. 

emprunts provinces et villes. — An-
ver» 1387 2 1,2%. 83.25. — Anvers 1903 
2 . . 74.00, 

Banques. — Banque Nationale. 2.543. 
Métallurgie. — Aciéries d'Angleur. 

831. — Cookerlll. 2 680 — Pro\i<jence 
1 Forges 1. 14.500. — Thy-le-Chateau 
(Hauts-Fourneaux). 2C5O0. — Espérance 
Longdoz-Llége, 6.800. — Ougrée-Marl-

Ihaye 4';., 1.395. 
'é al Charbonnages. — Amercœur. 9.500 
pour',— Anderiues. 1.195. — Bonne Espé­

rance Batterie. 5.250. — Courcelles Nord 
985. — Hornu-Wasmes. 5.701. — Nord 
Charlerol. 5.700. — Sacré - Madame. 
10.150. 

Zincs, plombs et mines. — Overpelt. 

%IOVSC.RO\ 
Verreries 

SCALA 

ROI'BAIX. — 
lu B S N . , qui 

• HallII »npecVabïe""de""leur'ln*-;se dérouleront le dimanche 27 au parci 9 3 5 
tnirtion phvUque. i Jean-Dubrulle, les membre» de toutes, cilaceries et verreries 

Noua ranoelon» que ls recette per-l'es sections. Agés de moins de 20 ans ' b J u m < , i ( C ap l . 270. 
eue à l'entrée ira Intégralement aux et non titulaires du B.S.N. «ont tenus industrie» diverses. — Produits chl-
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LYS-1.E7-I.AWOT. — Vou-. êtes orlés d assister a l'Obit solen-
q-.u sera c'.ehré I» lundi 14 Juillet 1941. a 10 heure», en 

.use S:tuu-Ln.'. a Lys-le/-Lannoy, pour le repos dé l'âme de 

Monsieur Fernand LECLERCQ 
Lieutenant au 411 régiment de pionnier! 

Chevalier de la Légion d'honneur 
Croix de guerre avec palmes 

dhennt. ir . le. 1" juin 1940. à Zuydcoote, à 
ri •• 4 , . 

part 
Madame. LECLEBCQ-SALEMB1ER ^on rpou-c ; 
Mademoiselle MARC-JEEITE LECLER'Q 
Madetnoiwll} JEASTHIK» LECLERCQ ,r ; tilles ; 
Mitlame SALEMBfSR-WIMEAL. sa bHlr-mtre : 
Honneur A D U B U S - C H L F F A R T . son beau-pere; 
Et Ce toute la lamille 

L'Oflr.inde tiendn 

TOURCOING. — Vous êtes prié» d'assister il l'Obit solennel 
qui ocra célèbre le lundi 14 juillet a 10 heures (Laudes à 
9 h. 45i. en l'église àaint-Christophe. à Tourcoing, pour Je 
repas de l i m e de 

Monsieur Romain DUQUENN0Y 
Ancien Président du Tribunal de commerce de Tourcoing 

veuf de Dame Marie MASUREL 
pieusement décédé a Rennes (Ille-et-Vilalne). le l'f Juillet 1941, 
dans sa 77,.,« année, administré des Sacrements. 

Les iunêrailles ont eu lieu le 3 Juillet 1941. à Rennes, où 
son corps a étc Inhumé provisoirement. 

De la part de : 
M. et l i a - ROMAIN DUQVENNOY-FAUCHILLE et leurs enfants: 
M. labSé ETIENNE DUQUENNOY ; 
M et M RCN* DUQUENNOY-VAN ELSLANDE ; 
M " M l M lllllll» HEIENI et DrNisr DUQUENNOY: 
M et Mme jAcauts BAYAP.T-DUUUENNOY et leurs enfants • 
M. et M ' GEOROES DELA.MBRE-DUQUENNOY" et leur» erlfants. 

ses enfants et pettts-entants ; 
Madame JIAN-NE DUQUENNCY. rellcieu'e du Sacré-Cœur ; 
M. et Mme JOSEPH DUQUENNOY et leurs enfants ; 
M "' PAUI. DUQUENNOY : 
M et Mi,., PIERRE MOTTE-DUQUENNOY et leur famille : 
M. et M'"* LÉON I.EROUX-DUQUENNOY et leur famille ; 
La famille MALFAIT-DUQUENNOY 
M. et Mm- FtLix MASUREL-LEURENT et leur lamille ; 
M"" Jos'PH MASUREL et ses enfants : 
M et M,„e JOSEPH TOULEMONDE-MASUREL et lsur famille ; 
La famille DUBOIS-MASUREL. 

ses frrre. sceurs, r,rnne-/rércç. belles-soeurs, neveux, 
nivr«, pctits-nerci,.r et perires-niécea ; 

Les familles DUQUENNOY - DELEPOULLE. DEWAVRIN -
DELBECQUE. MASUREL - VUYLSTtKE et TIBEROHIEN -
DUVILLIER ; 

Et de toute la famille. 
Les condoléances seront reçues à l'issue de la cérémonie 

religieuse. 
CET AVIS TIENT LIEU DE FAIRE-PART. 
Tourcoing, 4, rue Chanzy 

M » b u t VANACKERX-LJsCLKRCQ : 
M. et Mme Jj-rci VANACmERE-DESRETJMAUX et leurs enfant»; 
M et M""»,tOM VANACKERI-DELVOYS et leur» enf»nt» ; 
Et toute la famille, 

profondément touenés des marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées lora du décès de 

Monsieur Emile-Camille VANACKÉRE 
Représentant général de la Maison Etienne Motte et C" 

ROLBAIX — M™« veuve Paul 
Desreux et «es enfants remercient 
les personnes qui ont assisté aux 
funérailles de 

Madame veuve DEVL00 
ai* Marie VR0MAN 

et voua prient d assister a l'Obit 
du mots qui aura lieu lundi 14 
Juillet, à 9 heure», en legl.se 
Saint-Jean-Baptiste, a Roûbalx. 

M M 

TOURCOING. — Vous été» priés 
d assister à l'Obit soiennel snni-
versaire qui »era célébré le lundi 
14 juillet 1941. à 9 h. 30. en 
1'tfliM Salnt-Eloi iBlanc-Seaul. 
pour le repos de l'Ame de 

Dame Irma 
HERMAN-VERMEYLEN 

27. rue de Uouvsu 1S234 

WATTRELOS. — Vous êtes 
prie» d'sssister » l'Obit solennel 
qui sers célébré le lundi 14 Juillet 
1941. a 9 h 30. en 1 église Sa.nt-
Maclou i Centre 1. a Wattreios. 
pour le rep^s de l'Ame du 

Soldat Rofer M0RJEAN 
du 52 »' Bataillon 

.Mitrailleurs motorisés 

époux 
de Dame Jeanne BAELEN 

mort pour la Franc»* à B*h*r:-
court IOIBIM. le 7 Juin 1940. à 
l'Agi» d* 23 ans. 

De la part de : 
M'- Roger Morjean-Baelen. aon 

M ei M"1- Jules Morjean-Duso-
Uer. bes p»"t»nu ; 

M et Mm- Luci-n Ookejaere-Fon-
tenier, «es beaux-parent-» ; 

Et toute la famille. 
L'offrance servira de condoléance»*. 

Mr« DecotîLgnles-Biache. son 
épouse; Mm' Decottignies-Deltour, 
b_. mère ; M. et Mn" Bia-cne-
LerouÀ. ses beaux-parenu. MM 
Albert et Lucien Biache; M1'" 
Bimane Biache; M. Artnur De-
clercq (en captivité, et ÎVT"' 
Declercq-Blache et ses enfante, 
tes beaux-frères et beiles-bceurs, 
et toute la famille, 
vous prient d'assister à l'Obit 
qui sera célébré le lundi 14 Juil­
let, à* 9 Heures, en 1 égiLs»» Saint-
Germain, à Mouvaui, pour le 
repo* de l'àme de 

Paul-Albert DEC0TT1GNIES 
Caporal-chef au 10<>"- R. I. 

MORT POUR LA FRANCE 
le 19 juin 1940. a Toul iMeurthe-
et-Moselie). » l'âge dé 34 an.. 
Roubaix, 18. rue du' G.-Sarrail. 
Mouvaux. 60. rue de Tourcoing. 

ROI'BAIX. — Vous êtes priés 
d'assister ' à l'Obit solennel qui 
sers célébré le lundi 14 Juillet 
1941. a 9 heures, en l'eslise 
Noire-t>ame. pour le repos de 

Monsieur Jules EMAER 
Sersent au sun" régiment 

d'infanterie alpine 
TOMBÉ AU CRAMP D'HONNEUR 
le 9 Juin 1940. a Condé-sur-
Sutppes (Aisnei, dans sa 23'"' 
année. 

De la part de : 
Mm* Jules Emaer. son épouse ; 
M. Jean-Marie Emaer. son ni» : 
t t de toute la famille. 

Cet arts tient lieu de faire-part. 
22. rue Phllippe-Lebon 

16.2S7 
CROIX. — Vous êtes priés d'as­

sister a l'Obit solennel qui sera 
célébré le lundi 14 juillet, a 10 h., 
en l'église Salnt-Marun. à Croix. 
pour le repos de l'âme de 
Monsieur Henri LEFEBVRE 

Soldat au 127"" rér. d'infanterie 
mort pour la France, le 10 Juin 
1940. à Juniville (près de Re-
thel), à l'âge de 30 ans. 

De la part de : 
Mm- Henri Lefebvre-Plorin. son 

épouse ; 
M"« Hélène Lefebvre. sa fille ; 
M. et M"'« Henri Lefebvre-Stooo. 

ses parents ; 
M. et M»» Victor Flonn-Jonviile, 

ses beaux-parent.» 
Et de toute la famille. 

La famille recevra les condo­
léances à l'issue de la cérémonie 
religieuse. 8l82_-d 

ROUBAIX. — Mm* Edmc.îd 
Buffln et ses fils remercient 1» 
personnes qui ont assisté aux fu­
nérailles de 

Monsieur Edmond BUFFIN 
ont exprimé 

TOURCOING. — Lea personnes 
qui. par erreur ou omisalon, 
n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part de la mort de 

Monteur Henri BATY 
Soldat au 17* Régiment 

de Travailleurs à lsbtrçues 
pieusement décédé en captivité 
le 17 mars 1941, dans sa 46* an­
née, sont priées de considérer le 
présent «vis comme une lnvita-
i...- à assister au Service de pre­
mière classe qui aura lieu le lun­
di 14 Juillet, à 10 h., en l'église 
Baint-Louls. à Tourcoing, sa pa­
roisse. 

De la part de M™« Henri Baty-
Dupire. son épouse ; M"* Marle-

ROUBAIX. — Vous été* 
priés d'assister à l'Obit so­
lennel qui sera célébré U 
lundi 14 juillet. 1941. à » l i ­
en l'église du Sacré-Cœur, 
pour le rrpo. de l'Ame de 

Julien L1VYNS 
soldat au 22' régiment de 
marche d'enrra*és volontai­
res, mort pour la France en 
juin 1940. » Fresner.-Msaan-
court (Somme i. dans sa 3s* 
année. 

De la part de : 
Mm* Livyns-Delangue, aon 

épouse ; 
MM. Michel et Jean-Plerr» 

Llvyns : 
M"" Eleonore et Marie-Paule 

Llvyns, seB entants ; 
Et de toute la famille. 

Roubaix, 96. rue du Caire, 
cite Saint-Henri. S. 

WASqt'EHAL. — Vous été» 
priés d assister » l'Obit qui aura 
lieu le 14 Juillet, a 9 heure», en 
1 (Rlise Seint-Clémcnt. Wasquehal 
iCapreau). pour le repos de l'âme 
d; 

Monsieur Edouard MARC 

De la part de : 
M -• Marc - Guermonprez. son 

epou.-o . 
Francis et Gérard Marc, ses en­

fants et de toute la famille. 
L'offrande tiendra lieu de con­

doléances. 16270d 

TOURCOING. — M. et M"* Ro-
gler-Oogbe et leur» fils i M. et 
M - Vandeputte-Delhay. et leur 
Bile : 

Et toute la famille 
remercient les personnes qui ont 
assiste .aux funérailles de 

Monsieur Charles R0GIER 
et celles qui. « 
exprimé leurs 
doleance. i 

Tourcoing. 27, rue du Général-
Ssil 
KON(-<<. — M11* Marguerite Cor-

nard < 
m' Vandewyvére-Cornard et sa 
famille ; 

Degezelle-Cornard et ses en-

ET 
ï a n 

été témoignée S 

Monsieur Jules C0RNARD 
i 1 remercient les personnes qu: ont 
j assiste aux funérailles ou qui, 
i rmpècbées. leur ont exprimé 
j leurs sentiments de condoléance 

et rappellent que l'Obit du mois 
t aura lieu le lundi 14 Juillet 1941. 

& 9 h., en l'église Saint-Piat, à 
) Roncrj. 

M. et M » Albert Willcm-Martt ; 
Toute la famille ; 
M. Robert B--_'::u:n ; 
très touchés de^ marques de sym­
pathie qui leur lurent témoi-
Kiiees lors du décès de 

Mademoiselle Canise WILLEM 
remercient très sincèrement les 
personnes qui ont assisté aux 
funérailles ou qui. empéc**"-., ont 
exprimé leurs sentiments de con­
doléance. 

ROUBAIX. — Les familles Die-
nckx et LoUpie remercient vive­
ment les nombreuses personnes 
qui leur ont témoigné leur sym­
pathie à l'occasion du deces de 

Madame veuve 
Henri DlERICKX L0T1GIE 

inhumée provisoirement à Labas-
V juin 1941. 

MttM 
iHerault). li 

la famille, très touchés des mar­
ques de sympathie reçues à la 
suite du deces de 

M " V Charles DÉGRÈVE 
née AdeUne CLAIRB0IS 

reinercient les personnes qui ont 
assisté aux funérailles et celles 
qui. empêchées, ont exprimé leurs 
sentiments de condoléance. 

ROLBAIX. — M"" Dedeurwaer-
der-Oornquer. son fils e,t toute 
la famUle. très touchés des nom­
breuses marques de sympathie re­
çues lors des funérailles de 

Maurice DEDEURWAERDER 
remercient les personnes qui y 
ont assisté ou qui, empêchées. 
ont exprimé leurs sentiments de 
condoléance. « 163194 

TOl'RCOING. — Mm* Edouard 
Nourtier et ses enfants, remer­
cient lea personnes qui leur ont 
exprimé leurs sentiments de sym­
pathie lors du deces de 

M. EdonarJ NOURTIER 
L'oblt du mois sera célébré le 

lundi 14 juillet, à 9 b., en 1 église 
Saint-Christophe. 

ROI'BAIX. — M Paul Duquen-
ne. M. et M™» Caeyman-Duquen-
ne. M. Henri Delporte (en capti­
vité,. M'»- H. Delporte. M"» Jac­
queline Delporte remercient le* 
nombreuses personnes qui ont a»-
»i»te aux funérailles dé 

M"' DUQUENNE-TORCQ 
ou qui. empêchées, ont exprimé 
leurs sentiments de condoléance. 

162820 
L'U—_• m e»t parmi Artual. 

Feuilletcn du « Journal de Roubaix » du 12 juillet 1941. — N" 24. 

— Qu'importe I Tout m e»t indif­
férent ma:n:ennnt ! Croyez-vou» que 
Je sois aaaaa lâche pour accepter 

•une. un nom, un appui de 
la main qui a pousse mon pér» au 
martyre, peut-être * 1» mort ? 

— Pourquoi ne voir qu'une In­
imité, la où I] n'y a que désir de 

.-, que pitié généreuse ?.. 
Ce n était que cela... 

— Sa pitié. Je n'en veux paa plu» 
que tt sa générosité ! 

la brune fille se penche 
•ur le pauvre petit coeur affolé 

— Voua auriez cependant bien 
accepte »on amour ? 

— Ah I Mon, non, cri» Michelin» 

éperdue, même ce.a je n y aurai» pas 
droit maintenant, maintenant que 
Je eals qu'il fut! l'art!»-- de toute 
la souffrance de mon père ! 

— Vraiment, cet amour, vous ne 
le aoutiaitez pas T Vou» ne le re­
grettez pas ? Rien en vous ne aouf-
fre de savoir qu'il n'existait p u ? 
C'est un bien grand bonheur, ma 
pauvre petite fille, que cette décep­
tion ne lalaae pas en voua de trop 
cruel» regret», et que voua puissiez 
partir d'ici sens y laisser votre cceur ' 

Ah ! partir, partir elle ne souhai­
tait plu» que cela. Micheline, com­
me une bête blessée qui se terre. 
et avec quel Intérêt Mynam avait 

aidé une fuite que talonnait cette 
pensée : 

— Je ne veux plus le revoir ! 
Attentive, elle l'avait fait passer 

par une porte discrète donnant sur 
le derrière de la maison et, tout au 
bout du potager, elle lui avait ou­
vert la petite grille qui séparait la 
le domaine de la forêt. 

Quel soupir de soulagement quand 
elle avait vu disparaître entre les 
arbre» et les buisson» touffu» de 
mûriers et d'aubépine la robe rose 
détestée ! 

Pauvre petite Micheline I quel 
après-midi elle avait vécu, dan» ces 
bol», au plu» profond desquels elle 
«enfuyait pour ae terrer, telle une 
biche blessée I Quelles heure» lentes i 
et abomtnsbles I 

Son horreur, sa révolte, sa hat.ie 
filiale contre celui qui avait été 
l'Instrument du tourment de son 
père, «accroissaient encore de sa 
profonde et douloureuse déception 
sentimentale. 

Ainsi, ur i t l'Intérêt que, depuis 
le premier Jour, lui avait témoigné 
Jacques Aveline, n'était Inspiré que 
par la compassion, le regret de» tort» 
qu u lui causait... 

Ce qu'elle avait prl» pour de la 
«ympathie. d» 1 amitié, plus encore... 

ce n était que le sentiment de la! 
justice et de la réparation ! 

Pauvre Micheline au cœur tendre r] 
Comme elles sont fanées maintenant j 
les rose» de ton espérance 1... Comme I 
Ils ont perdu tout leur soleil et 
leur enchantement, le Jour de la 
poule, le Jour des l'tnettes, le Jour | 
de la source et celui du Pacte des 
roses... 

Comme 11» ae sont tu» soudain, 
dans son cœur, lea oiseaux du 
bonheur 1 

XV 
Micheline survécut cependant à sa 

douleur. ) 
Elle le dut sans doute à'cette vo­

lonté tenace, obstinée, qui traversait 
son délire et ses quelques rares mo-, 
ment» de lucidité. 

— Il faut que Je vive I U faut que 
Je sois là quand papa reviendra... 

Vivre i Le suprême courage des 
désespéré» I Celui qui, pour certains 
est le plus méritoire I Micheline 
l'eut Jusqu'à l'extrême limite, jus­
qu'à l'épuisement... Et. le Ciel, at ­
tendri, récompensa cette attente par 
un miracle. 

Malgré |H Inquiétudes du méde­
cin, malgré la force du mal attaché 
à sa proie. Micheline sortit un ma­
t in de cette longue Inconscience et. 

la première chose que les tremblan-i 
tes main,, de Tantine mirent sousj 
son regard, fut une lettre de son | 
pero ! 

Une bonne et rassurante lettre! 
qui effaçait toutes les angoisses, qui j 
rendait l'espoir de l'attente... 

M. Brunot disait qu'il avait été 
malade, très malade, mais mainte­
nant, c'était fini. Il était guéri, 11 
reprenait les forcé» nécessaires pour 
poursuivre ses recherches qui ap­
prochaient, il en était sur. du suc­
cès... < D'ailleurs, aehevalt-il, J'ai' 
prés de mol maintenant une aldej 
précieuse, un appui matériel et mo-1 
rai qui me permettra de mener à j 
bien ma tache. J'espère aboutir un | 
peu avant 1 expiration du délai fixé 
par mol... » 

Le délai expirait au mol» de mal 
Languissante, Micheline demanda 
avec curiosité ; 

— Quel Jour sommes-nous, Tan-1 
tlne ? 

— Le quinze octobre, méchante i 
petite aimée... Depuis deux mois Jej 
te veille avec angoisse. 

Quinze octobre, quinze soût... oui. 
en effet. U y avait du soleil, tant 
d» soleil le dernier Jour dont Miche­
line se souvenait. Tant de soleil et 
puis ensuite, tant d'ombre 1 

Mais Micheline ne veut pas pieu 
rer son rêve enfui. Elle ne s'en 
reconnaît pa» le droit lorsque son 
père annonce sa guérlson, sa réus­
site proche... A peine tolére-t-elle 
une ombre mélancolique sur sa Joie, 
mais paa de larmes, pas de larme» l 
Elles seraient l i ches I Et elle mur­
mura simplement : 

— Comme J'ai été longtemps ma­
lade I 

Puis elle demanda avec un timide 
et implorant sourire : 

— Est-ce que... eat-ce qu'il n'est 
pas venu d'autre lettre pour mol ? 
Mlle Vaientlne e t Babette échangè­
rent un regard navré. Elles avalent 
bien compria de quelle lettre 11 
s'agissait. .. quelle lettre eût ranimé 
définitivement le doux regard bleu 
de pervenche humide. Mal», à quoi 
bon mentir ? Il faudrait toujours 
confesser la vérité plu» tard... 

Et, elle avouèrent comme honteu­
sement ce qu'elles «avalent devoir 
torturer ce petit cceur tremblant. 

— Non, paa de lettre... ' rien 
d'autre... 

— Ah I murmura-t-ells seulement 
en baissant ses paupières. 

Et elle referma à Jamais «or coeur 
sur «on douloureux aecret. Bile ne 
voulait pa» que Tarrtin» sache.... ni 

personne auto d'elle. 
Elle fût morte de honte, lui s em- , 

blait-U. «1 quelqu'un avait pu devi­
ner que aon cceur s'était laissé i 
prendre au mirage d'une tendresse! 
qui n'était que pitié et qu'elle avait j 
été prête à aimer... celui qui était 
I auteur de tous le» malheurs de aon | 
père. 

Non. non, tout était bien mort.'..! 
II ne fallait plu» y penser. Il fallait 
apprendre a oublier... 

S habituer, s habituer, comme dl-i 
sait jadis Tanttne en parlant de 
la pauvreté, de ladverslté. 

Mal», à quelle misère autrement I 
cruelle devait-elle «habituer main­
tenant. Micheline I A cet isolement | 
du cceur. plu» douloureux d'être! 
nouveau et si brutal, à cette solitude 
définitive. éternelle. irréparable... 
8'h»bituer... Et l'automne. pula 
l'hiver passèrent sur cette résigna­
tion. 

Il» apportèrent le» lit» de feuille» 
aèche» qui craquent «ou» le* paa. 
tandis qu» tes branche» décharnée» 
se tendent ver» le ciel e n un» i m ­
ploration muette , la neige qui donne 
a la terre e t t la forêt une parure 
de mariée... U solitude, la recuell-
iement | 

Maintenant. Michelin» rirait re­

pliée «ur elle-même dans la quiétude 
de la petite ville qu'elle avait appris 
a aimer. Elle »y plaisait avec une 
douceur triste. Elle «'intéressait a 
mille choses Jadis indifférentes. 
Tous les matins, elle regardait paa»»« 
«ou» les fenêtres ces petit» âne» 
chargés de lait, si doucement rési­
gnés sous leur charge brinquebal-
lante de pots bien astiqués. 

Plus tard. Ils redescendaient te l ­
lement plu» allègre», leur lourde 
Charge déposée, et le» boites de fer 
faisaient alors une musique Joyeuse 
comme pour dire avec le» petit» 
ânes que la vie était meilleure et la 
descente plu» agréable que la rude 
montée I 

Il semblait à Micheline que aa vie 
dût ressembler a la matinée de ce» 
petit» âne». Dure â gravir, elle «eralt 
peut-être douce et Joyeuse dan» la 
descente ? Son courage, que rien ne 
rebutait. 1 e»pera.t ardemment. S i c 
en vivait en at tendant le retour de 
«on père. 

On en parlait beaucoup et aou-
vent maintenant dan» lea lettres du 
Chili, de ce retour. I] semblait ap­
procher, a» préciser «t a'aooaaipa-
gner de» meilleure» nouvellea.-

(A 
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